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Ou S ER M 0 N fur. ces paroles de 

l'Epjtre de Saiht Jude, Verf. 6. 

''JJieu a refervé fous o!Jfcurité, dans dts lient 
éternels jufqu' au jugtmenf de la grande 
journée, les ././nges qui n'ont point gardé 
leur or:igine j mais ont fJ.14Ïtté leur propre 
dfJmiâte. 

Es- F ~ER É s Bienaimez en 
Nôtre 1.Seigneur JE s u.s­
CnRI ST. 

ON s'accoutume aux objets les plu~ 
etfraians , lors qu'ils paffent Couvent 

fous les yeux. Les pompes funebres font de .. 
venuës un fujet de curiofité , quoi qu'elles 
foient Je trophée de la mort. On regarde 
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: La Chtête des Anges. 
avec admirarion les tombeaux & les mau· 
folées, quoi qu'ils ne renferment qu'un ca­
davre puant, de la corruption, & que ce 
îoit là l'écueil de routes les gr~mdeurs hu­
mâines. On devroic excepter de' cette reite 
le peché & le châtiment de Dieu. On ne 
devroit jamais s'y accoutumer, quoi qu'ils 
foient très-o.rdinaires. Le peché nous prive 
de la grace & de la gloire. li mec une éter­
nelle feparation encre· Dieu & noqs: cepen· 
dant on le voit fans pein~ , & on -le com-
1net avec plai~r. Si le peché éco· t defarmé, 
& qu'il demeurât c·oûjours impuni pendant 
la. vie, je ne ferois point éronne qu'on fe 
fit une habiruqe de -ne le craindre plus. On 
auroit beau le .peindre comme un monfire 
cruel qui vit après n6tre mort ; qui ronge; 
qui devore, & qui engloutit tous les biens, 
fans excepter l'ef perance. La ç~rtitude d'une 
peine, refervée dans l'avenir, n'empêcheroit 
point les hommes d'aimer ce l'nonftre·; & 
l'exemple d'an ,g.rand nombre -de pecheurs 
qu'on verroit dans la profperité, les enrraî· 
neroit fans refifiante dans le crime. Mais 
Dieu reve!e à plein ja jujtice fur les coupables, 
& ne fe laiife prefque jamais à cet égard Jans 
temoign11ge. Cependant ni les menaces qui 
retentilfent a nos oreilles; ni la foudre qui 
gronde; ni l'exemple des coupables, fi fon­
vent abîmez par les fleaux de Dieu ; ni les 
châtimens gu,il ·prepare ~ ~ol;J - gu'il fait fenrir 
à ceux qui ne le craignent pas, Il'' empêchent 

·point 
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point qu'on n,aime le peché , . ·& qu'on ne 
le commette. Eft-ce donc que la venpa­
ce>de Dieu efi: une chimerc; que les mm&~ 
que· nous fouffrons, ne funt point Je châti• 
ment de nos crimes, & qu'il y à une impu­
nité generale ? . 

Je ne fai ce que Qieu pourroit faire au 
delà de ce qu,d a fait, pour detromper les 
h?mmes de cette erreur ,, prefque autli a~· 
c1enne que Je monde; caron a vu milie pro· 
djges de julhce & de vengeance capables de 
reprimer l'amour qu'on a pour les crimes, 
fans produire cet etfet. Les cacarafres du ciel 
s'ouvrirent; la terre fut inondée, & toue le 
genre humain perit fous un Deluge d'eaux. 
Mais helas ! qu'on oublie aiférnent la peine 

· qui fuit le crime. Dieu a beau faire éclater 
fa vengeance ; la rendre· generale ; ajoû" 
ter le miracle à la peine, afin de la rendre 
ph s frnfible' on· ne lai Ife pas de s'aveugler 
foi-même, pour fe plonger avec plus de cran •. 
quillicé daos le vice. En dfet la memoirc· 
du premier châtiment fur bien-tôt effacée; 
on brava le ciel, & on tr2vadla 6erément 
à fe garcntir des inondations, donc Je pre· 
mier monde avoir été puni. 

Les Chreciens devraient écre exempts de­
ccs defauts. Inondez de la grace de Dieu, 
& des etfets de la rnifericorde, ils dc:vroient 
obeïr par l'amour plurôr que par la crainte. 
Cependant comme Jes hommes conferven,t 
leur corruption naturelle dans la Religion 

. Ai l~ 



+ La Chltte des Anges. 
la plus pure·; Saint Jude fe trouva forcé , 
dès la riaiffance de l'Eglife, de deterrer 
dans l'ancienne Hiftoire les châtimens exem­
plaires, dont Dieu avoit puni le crime , 
afin d'en derourner fes Difciples. Il leur 
fait voir Sodome & Gomorrhe reduire~ , en 
cendres: Ia terre s'ouyre; le foufre & le bi­
tume, qu'elle rcnferrnoit dans fes entrail­
les, s'allume par le feu des éclairs & des 
foudres ; les palais & les maifons s'embra· 
fent: la fumée étouffe l'un. dans fon lit dans 
le moment qu'il s'éveille; le feu fuit l'autre 
par tout où il va; les fiâmes l'environnent, 
& le confument au milieu de fa courfe : la 

- mere , qui veut fauver fon enfant, le trou· 
ve brûlant dans fon berceau. Que d'ob­
jets effraiaris ! qui peut s'en fou venir~ fan~ 
alarme & fans horreur pour le peche qui • 
les enfante! 
· Saine Jude ne laHfe pas de craindre qu un 
exemple fi terrible, ne faffe point affez <l'im­
prcffion fur les Ch retiens. Une lpngue fuite 
de fiecles aiani paffé fur ce châtiment , en 
affoibli!foit l'idée. Les miracles de fajuf .. 
tice vangereffe ne fe renouvellent pas tous 
les jours. On peut fe flatrer que comme 
on n'a pas pa·rt aux mêmes crimes, on n'en 
aura point à la peine ; comme s'il ne fuffi. 
foie pas de pecher pour meriter un fuplice 
infini ; c'eft· pourquoi Saint Jude, encaifant 
exemple fur exemple, fait fouvenit les Clue­
tiens du châtiment des Anges, q~i ne laifiè 

aucune 
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aucune excepüon à la fubtilité des hommes .. 
Ces Intelligences pures ont peché dans le 
ciel.; ces Anges ne l'ont fait qu'une feule 
fois. Ils n'avoient devant les yeux aucun 
exemple de la vengeance de Dieu, qui en 
excitant.la fraieur, pût les detourner du cri .. 
me. Ils étoient élevez en dignité, & d'une 
nature excellenre; cependant ni leur natu­
re, ni leur rang, ni leur. nombre, ni l'unité. 
du crime ne les a point empêchez d'être 
preci picez du ciel, '& d'être refervez .en ob­
fcurité dans des liens éternels. Cet exem­
ple ell: le plus .ancien de cous; mais fes effets 
ne laiifent pas d'être ·fenfibles & prefens; 
puis que ces mêmes Anges tombez nous 
environnent , & nous affiegent comme des 
lions rugi if ans, & cherchent qui ils pouront 
devorer. Ni la lumiere de l'Eyangile ; ni 
les graces que Dieu y a repanduës par JE· 
s u s - CH R 1 s T ; 'ni le nombre & le titre 
d'enfans de Dieu & .de Chretiens; ni les· 
avant~es que nous avons fur les Anciens 
& fur les Propheces , puis que le plus petit 
d'entrenous eH plus grandqu'eux, nepour­
ra garentir perfonne de la mort, & de la 
condamnation que lesAnges ont éprouvée, 
fi, comme eux, on pechc contre fa conoif­
fance, & malgré la grace qu'on a re~uë. 
C'efi: ce que Saint Jude veut nous apren­
dre , en difant que Dieu a refervé fous o/J­
fturité dtlns des liens éternels, jufqtlau jte­
gemmt de '"grande journée, l~s Anges qui· 

A 3 n'ont 
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6 L4 Ch1tté dts Ange!. . 
<»'ont point gardé leur origine; mais .ont quit.-. 
té leur propre domicile. 

Mes Fteres ,. il fe roir peur-êrr:e plus à-pro­
pos de vous porter à J 'obeïifan.ce par l '·idéc 
du bonheur infini , & çles joies inenarra­
~les qu'on goûte dans le ciel , R_Ue par 
1 exemple des Anges tombez, & fonverai­
nement malheureux. En effet on écoute 
aveè plaifir un Predicareµr q ui ouvre le Pa­
radis; qui place fes auditeurs fur des trônes , 
de gloire , ou leur en donne les aifûran- . 
ces. La vuë de l'Enfer eft trille; la j füce 
effraie une ame , & la rebute. O n profite 
. 1arement de ce qu'on écoute avec chagrin 
~ avec impatience: mais il importe peu, fi 
Je vous fauve par la fraieur, ou par l'eîpe-

. rance; Il faut prendre des routes d1fferen-
tes pour entrer dans le cœur de l 'homme. 
L,efp~rance eft_infiniment plus agreableque 
Ja cramte; mais elle ne flatte que trop fou. 
vent la corruption du cœur. On s'endort 
aifément au bruit des promeffes. La rainte 
reveille l'ame endormie ; & la fraieur du 
c~âtime.nr, per~ant jufqu'au fonds de Iâ con­
fc1ence, diffipe l'illufion; rend l'obeïffan­
c~ plus exafre ; impofe filence à la corrup· 

. ti_on; & fi elle fait crier aux peche11rs endur· 
eu, ~us me perfu11d~z à-peu-près d'être 
Chretten , que ne .~oit- elle pas produire 
dans des ames deJa converties ? Souffrez 
donc que je detourne aujourd'hui vos yeux 
des .objets doux & confolans, pour les por-

ter 
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ter fur les jugemens de Dieu, qui i>nt·un 
des myfieres lès plus impcnetrables ~ ~ 
Religion. • · 

I. Point: Je vous pa~crai premi~reme~ 
de la chûre des Angi::s , qui n'ont 
point g;41dé lertr origine ; mais ont 
quitté 11.ur propre d!Jmùile. 

II. "Point. Je decouvrirai. enfuite la pei- . 
ne qui a fu ivi leur peché : 'Dieu les 
a reftr~1z fous 06/c~rité danr des 
liens éter~ls, jtljqu' à la grande jotJr\ 
11te "" Jugemenf . 

I. Point. Les Anciens ont cru que le 
peché, dont p~rle Saint Jude , étoit l'a­
mour des femmes, parce que l'Ecriture dit 
que les fils de 'Dieu vinnt que les fill.e-s du 
hommes étaient . 6eUes;, & que brûl.ant pour. 
elles d'un feu criminel, ils fe corrompia:ent, 
On affûre qu'Enoch a donné la même idée 
du peché des Anges; & comme ce Patriar­
che vivoic dans le premier monde, il pou: 
voit être plus facilement infrruic par la Tra .. : 
dirion de ce qui s'y éroic pa1fé.- D'ailleurs 
S;;ünt Jude, .qui a voit vu fon Livre, le' d­
te; & il apuie ce fentimenr, puis qu'il com .. 
pare les Anges aux Sodomites, qui a voient 
pouffé l'impureté jufqu'au dernier excés. n 
mfinuë même que les habira.ns de ees yilles~ 
qui furent reduites en cendres, n'avaient 
peché qu'à l'imitation des Anges; &qu'en• 

A 4 traîn~z 



9 La èht''tte dts Anges. 
traînez pàr un fi grand exemple , • ils" s'é­
toient abandonnez à la corruption & à la 
debauche, qui les fit perir: Cette difficnlté 
a paru fi grande, que quelques Inrerpretes 
ont voulu couper le nœud , E.; ont été ten­
tez d'arracher du Canon des Ecritures la 
Lettre de Saint Jude, parce qu'ils ne pou­
voient comprendre que les Anges, qpi font 

·des Efprits purs; fe foient laifiè corrompre 
p~r l'amour des femmes. 

En effet il e4" impoffible qu'un Ecrivain 
. Sacré ait enfeigné que les Anges font corpo· 
reis. Ils avoient paru fous l'ancienne éco­
nomie revêrus de l~ figure des hommes ; 
maîs ces aparitions paffageres & miiacu leu­
(es ne trompoienc perfonne. Les Anges ne 
revêtoient point des corps pour s'abandon­
~er aux plailirs de la chair , & les Efp·rits 
purs n'en font point éapables. Saint Jude, 
dont le Saint Ef prit conduifoit la main , 
n'auroit eu garde de provigner dans fes 
Ecrits une erreur fi groffiere , & de la fai re 
paffer par fon autorité dans l'Eglife Chre­
tienne. Les fils de 'Diett, qui fe cotrompi­
rent par Je commerce cfe~ femmes , étoient 
des hommes diftinguez par leur pieté ; & 
les defcendans de Seth , qui formoient un 
éorps d'Eglife, diffcrent de la ·pollerité de 
Caïn. Il n'efi: point befoin de feparer ces 
deu" familles par le confluent du Tigre & de 
I'Euphrate, qui avoir arrofé le Paradis Ter­
refl:re; de placer l'une à l'Occident de Ja 

rivierc, 

. 1 
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riviere , pendant · que l'aurre habitoit l',au­
tre bord ; ni de dire que les enfans de Seth' 
aprirent l'art de paffer cette riviere pour en-

. trer en commerce avec la pofle.rité ae Caïn, 
qu'Adam avoit excomm~mié, & chalfé de 
ce c6ré-là' ce font là des conjefrures inuri- ' 
les, & deftituées de preuves; mais les fils 

· de'Dieu étoient les adorateurs del'Etre fou­
. verain ~ qui .fe corrompirent avec les filles 
<les Idolâtres. Le monde, corrompu dès 
fon originè, fe'fepara en deux corps ditfe­
rens , dont les uns , attachez au culte du 
Dieu fouverain, porroient le titre d•enfans 
du Souverain, & .de }?ils de 'Diett, qu'ils ado­
raient ; les autres fe plongcrent ·dans l,ido:.: 
Jarrie, en rendant des .hommages religiemc 
au Soleil & à la Lune , qu'ils regardoient · 
comme des'fymboles édatans & fenfibles de 
la Divinité ; & ce fut avec les filles de ces 
hommes idolitres que les fils de Dieu fe cor-
rompirent. · 

L'auroriré d'Enoch, qui attribuë ce .cri-
me aux Anges , paroît embarralfante ; car 
Tertullien a ciré fon livre, & n'a pas man­
qué de s'en prevàloit pour donner de la. 
confuiion aux. femmes , en leur aprenanc 
que c.'étoient les Anges amoureux & tom-
bez qui ,àvoient inventé l'art de fe farder. 
D'ailleurs les Juifs paroilfeni·avoir emprun-
té de ce livre le formulaire de kur grande 
excommunication, dont Saint Jude a ta­
porté ces paroles: ~Voici, le Seigneur vient JHJ1 

· A f a·vec 'f· 
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1 o La Ch#t~ éti .dn.f.ts. 
11vt~ ft1 Slllnts, qui fant pu millioni ftaitr 
donner jttglîfltNt contrt 'fJfJfl,s. Mais ib faut 
remarquer que le livre, qui porte le nom 
du Patriarche Enoch , efi l'Ouvrage d'un 
Juif qui avait lu les FablesdesGrecs, dont 
il a ·fait un mêlange avec la. Tradition & les 
Ecrits des R.abbins. Un Auœur, qui parle 
c:lu combat des Geans, ne peut a'l'air vécu 

' dans le premier monde, ni fuivi des guides 
fû.rs pour l'Hiftoire ancienne. Saint J udc 
n,a pas ciré uo ·livre, qui ne fut peut-être 
{upofé qu'à la nailfance du Chrifiian,ifine: 
tnais cet Ecrivain .Sacré raporre feulement 
une parole, o-u une fenreocequ•EnQch avoir 
prononcée; & qui s'étoit con ervée c;.hez les 
Juifs par une Tradition ancienn.e , d'où on 
l'avoir fait paffer dans le formulaire de la 
grande e:xcommunica.tion. 

Il eft vrai que Saint Jude dit que les ha· 
bitans de Sodome & des villes voi:fines 
avoient peché comme ceux -ci ;. & ' aiant 
parlé de la chûte des Anges daos nôtre 
Texte, i:l femble que ce foi.ent les AngeS', 
qui coupables du même crime que les habi· 
rans de Sodome, avotenc aurorifé ce crime 
par leur exemple. Mais il ne faut pas que 
cette difficulré nous oblige à digerer d~s ab· 
furditez fcnfibles. Les Anges av.oient quit~ 
té leur domicile , & perdu leur inn_ocence 
avant la ch.ûte du premier homme. Cepcir 
dal.°•t c'eft de cette re.volte des Intelligences 

. · celefie~. que Saint Jude pade.. Puis que la 
chû.re 

/ 
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chûte des Anges a prœedé celle de'l~hom· 
me, on ne peut plus regarder leùr impureté 
comme la fource_de leur mifere. D'ail\e. s 
on peut fait"C quçlque compataifon. entre le 
fuplice des Anges tom•, & celui des ha· . 
bièans de Sodome confuanez par le feu ; 
mais on n'en peut 11rouver aucune entre leur 
peché. n faut donc dire l'une de ce~ trois 
choiès, que Saint Jude compare les impu­
fetez de Sodome avec celle des Ifraëlites 
increduJes, qui après être forti~ d'E_gypte 
fe corrompirent dans le defert; cad' Apô­
tre aiant p.ulé de ce crime des lfraëlites 
dans le verfet qui precede nôrre Texte, il 
a pu faire entrer les. Sodomites ~n co~pa .. 
raifon avec eux, quoi que les derniers fotent 
beaucoup plus anciens. Saint Jude enraf­
fa nt diven exemples de la juftîce , vange­
rdfe de Dieu, a pu, fans avoir aucun égard 
à l'ordre des rems, comparer les hab1tans 
de Sodome, punis à caufe de leurs impure­
tez, aux Ifraëhres, qui avoierir attiré 1-a ~a­
lediét:ion de Dieu fur eux dans le deferc 
poQr un femblable peèhé. En effet l, Apô~ 
tee obferve fi peu l'ordre des rems · qu•11 en~ 
table par les Ifraëlites, conrinuë par les An. 
ges ·, & finit par les habitans dè Sodome: 
ainfi cett:I( Il' qui ont été punis ~ cogime So~ 
dome, ne font point les Angei tombez~par 
amour; mais les lfraëlites coupables de di~ 
verfes impurecez dans le defert. D'ailleurs 
·Saint Jude ajoûtant que lçs villes voifines 

de 



l 1 .La Chûte des Anges. 
de Sodome & de Gomo"he ont été punies, 
parce qu'elles avoient commis le même cri­
me que C"eux-là, on pourroit traduire par Je 

~·c:T,,s, changemenc d'une feule lettre que celles-là, 
lift:::.. & 1 ...l:ffi l 1 

' J • • • • ffi "'"VT-"'s· au1 eu tes evanomrott, pms qu'en e et 
les villes voifi nes de Sodome & Gomorrhe 
ont _eu part a.u _m~me fuplice, parce qu'elles 
a~01en~ parttc1p~ au 111ême crime que ces 
VtUes-la. Enfin 11 y a des manufcrirs, où le 
terme de ceux-là, qui fait toute la difficulré, 
ne fe lie poinr. 
· . Il n'eft pas vraifemblable que l'homme 
ait eu plus de parc que les femmes à la chû­
te des Anges. On· a beau r.elever l'excel­
Jence & l'empire de cet homme, placé dans 
Je Paradis Terreftre, qui excita Ja jaloufie 
des Inrelligences ccleftes; on a beaa nous 
affûrer _que Jes A?ges, en voiant Adam, qui · 
donno1c le nom a cous les animaux, & corn. 
ma~doit à toutes les crcatures , s'écrierent 
qu'il y avoir deux Principes fouverains l'un 
dans le ciel , & l'autre fur la terre. C'eft 
avoir des idées fort bafiès de la felicité 
qu'on goûte aux pieds du trône de Dieu 
qu_e de s'imaginer que les Anges, qui jouïf­
f~1ent de_ la prefence de cet Erre infini, de· 
vmffent Jaloux de l'autorité que l'homme 
exerçoit fur des bêtes, ou fur des creatures 
inanimé~s. Je ne comprens pas même.que 
ces Efprics :uent porté l'infolence & la re. 
volté jufqu'à,deplacer Dieu, & monter fur 
fon trône. Il êft impofiible que la prefoncG: 

glo~ 
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gl~rieufe de Dieu , qui les éblouïffoit, ne 
les ait retenus dans le devoir. On ne pafi"e 
pas en un moment dans un fi grand a .. 
cés d'aveuglement&: d'exttavagance. Voit 
D ieu; fa voir qu'on cft fa creacure; l'enten• 
dre commander au ·ncant; contempler 1,oU· 
vrage de f es mains & les effets de fa puif.. 
fance infinie ; imaginer à même tcr:ns pou· 
voir le chaffer du ciel; le reduire dans l'o­
beïffance; le ~umetrre à fon pouvoir & fous 
fon joug, c'ell Je dernier des aveuglemens; 
& je ne fai comment-on peut l'atrribuër à 
un efprit éclairé, innocent, & qui affiiloic 
continuellement devant l'Erre fouveraine- . 
ment glorieux. 
. Il .femble que l'homme & la femme fe 
Jaiiferent emporter par le defir d'ufurper la 
Divinité; & fi l'homme, inferieur à l'An· 
ge, a pu former de femblables fentimens, 
pourquoi ne les attribuër pas aux lntelligen. r 

ces plus nobles, plus puiffantes, & ph.:is ca. 
pables de fe Jaiffer éblouïr par leur propre 

.grandeur? 
Je pourrais vous dire que l'homme éroit 

fur la terre dans un grana éloignement de la.. ' 
Diviniré, prefque roûjours abfente, & ca· 
chée derriere les creamres qui voiloient fa 
gloire& fa majefté. Faites vous des idées du 
Paradis Terrefirc ~grandes que vous le vou­
drez; à fa ficuation namrelle, ajoutez y des 
compartimens faits de la main d'un Dieu. 
dansl~ Jardin, parce.qu'il eftdit __ qrieVieu/e. 

plan-



~.f. L11 Chtite iu ÂtJgeJ. 
planta. 1\dmirez l'écenduë dG ces murail• 
l~s pretel)d_uës, & des ornemens q.u'ori y 
aJouce. Dites, fi vous voulez,. que l'odeur 
continuelle & douce de fes B.eurs;. la bonté 
de fes fruits; ces grand~s rivieres qui rou· 
loienr majeftueufemenc leurs eaux ; ces bê­
tes qui venoient rendre humbiement leurs 
hommages au maître de ce fuperbe palais, 
étoiem: capables d'enchanter & d'enorgueiJ .. 
lir l'homme. Il efi toûjours vrai que Dieu 
n'y éroit pas ; qu'il n'en faifoit pas fon do­
micile, & que la terre, . qui n'efr que le 
marchepied de fas pieds, n'cft point compa .. 
.rable au fejour de la gloire, où la Divinité 
efr toûjours prefente. D'ailleurs l'homme 
étoit chargé de matiere, & d'un corps qui 
le rendoit fenfible aux objets; & ce fut en 
effet par là que ~e peché entra àu monde. 
Il ne voioit Dieu qu'au travers des creatu· 
res qui l'environnoient; &quelque éloquent 
qu~ ft'it alor.s. le l~ngage ~s cie1tx qui arJfm. 
ço1ent fa .glotre, ils ne ladfoicnt pas de de. 
rober à l'homme la plus noble partie des 
traits ~e la I?ivinité, que les Anges ftuls con­
t~plo1ent a face deèouverte. Je ne vous dirai 
pomt encore que l'homme a voit à fes côtez 
une femme qui le perdit , & que le Demon 
dejà feduic, mediroit & rra;vailloit à fa ruï­
ne. Mais ce Demon, tout impofreur qu'il 
écoit, n'ofa promettre à.Ï'homme la Vivi· 
nité. Il promit à la femme l'immortàlité 
& une conoij[ance du bien & du mal, qui ,; 

ren-

l.,a Ch-ûJ.~ rlnJnges~ lf . 
rendroit ftmb/4'b/e à Vi111 mais il ne _paria 
point d'efca.lade~ les ci i, ac de --ravir à ta 
Divinité, qui y refidc., a ·'.CGW!minc~ ~ 
empire~ & tà $1oir.e. Il raft .d01J:C pas vn1to 
femblablc qu'il fe foit laûré ifedwre p:u .del 
penfécs, d'autant jplui rmft'aYa~antcs pour 
lui, qu'il voioit .D.iea de.p!Ulpres. & qu'au­
cun nuage ne p~m wi ~ac:lret l'étend.uë 
de fon -p<>Uvoir. · · 
~el ·fut -doac: le peché de ces Anges 

tombez ! On eotJQÎt .aifémcnt la nature & 
les fuites d'œe: maladie nroçeclle 1 mais le 
Medecin le plus habile oe pctut .1tmarqucr 
la .premiea:c gollte .d~hum~ur maligne, ,qui 
a caufé le mal , .& conduit Je malade a .la 

. mort. On ne decouvrc pas Ja premiere-d:4 

hafaifon qui for.r ide la ter.re ;' qui s'élev.mt 
plus haut, y forme ·ces..cu2gcs • . ces foudres, 
&: les tempêtes , dont tes :effets font ·fi f.u­
' ntftes. Nous voions le.mai; nous conoiC. 
fons la chùre 'Cie l 1homme & dcs:Anges. Une 
trifte experiencc oous~ndqu~ils o,n~per­
du l'innocence & 1Je:booheur qui ;y éto1t at­
taché. Mais çomment decouvr.ir ce .pre­
mier nuage, qui a obfcufci desentendeméns 
purs? Er comment demêler ce premier mou­
vement qui s'cft formé .dans une .ame .par­
fairement · fainte pour la fouiller ~ Ne laiG 
fons pas d•y fa:ite ·nos dfom. : 1 • 

Les Anges ont u fe laiifar éblouïr par 
leur propre iJr.andeur & par la gl oi"?, d.ant 
ils jouïffoieAt. . Ils ont cru pouvoir v1 vre 

dans 
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dans l'independance de c~lui qui les av_~!t 
créez, & avoir affez de pmffance pour ne­
tre plus fournis aux ordres de leur S?uve­
rain. Il étoit impG>ffible de le detro~cr; 
mais on pouvoit fe d~gager de fo!1 emp!re, 
& jouïr d'une autorité prefque egale a la 
fienne. La qualité ~e Chef d~s Anges, 
qui aprochoit le Prmc.e d~s. D1~bies plus 
proche de Dieu, pouvwt ~m mfp1rerc~cor­
gueil qui s'eft formé par d1fferens ~egrez .. 

Premierement, cet Ange, qui affi~o1t 
devant Dieu , devoit avoir une atrenuon 
continuelle à la gloire & à ·~a vc:>lonté de fon 
Maître. J'avouë qu'il eft ~ifficile. de conc~.· 
voir comment cerce artenr1on fut fuf pendue. 
Puis que Dieu , . dont l~s pe;~eétions & la 
gloire font infimes, . écô1.t toujours .prefent; 

-..un fi grand objet devo1t engloutir toute$ 
les penfées des Anges , comme il attachera 
pendant l'éternité rou.tes ~elles de~ ames bea­
tifiées. Cependant il ? eft p~s impoŒb!e 
quel' Ange ait detourne fa vue, ou plur~t 
fa meditacion de Dieu pour la porter fur lu1-
même. Vous conoiffez ces regards de .corn· 
plaifance qu'on jette fi fouvent fur foi-mê· 
me, lors qu'on efr dans la prof pericé, ou 
qu'on fe diftingue du reile des hom~es par 
des vertus éclatantes. Vous cono1ffez ces 

· mouvemens d'amour pour foi-même, & de 
confiance interieure & fecrete en fes pro· 
pres forces : mais vous ign~rez . comment 
ces mouvemens fe forment; ils na1ifent f~ns. . . . y 
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y ,penfçr, & lors ~ême qu'on n) penfe ~as; 
ils font formez avant qu'on air eu le tems 
de les repouffer & de les combarcre . .Je ne 
mets pas en égalité les Anges innocens avee 
les- hommes pecheurs; mais il fuffir que ces 
Anges, étant créez parfairement libres, aient 
pu fenrir de femblables mouvemens pour 

·comprendre qu'ils les ont fentis. Leur pro· 
pre grandeur éroit une ef pece de tenta­
tion, ou de morif, qui les engageoic à porter 
Jes yeux fur eux - mêmes avec adrnirariora , 
& même avec confia~ce; & l'orgueil,. qui 
enfance ces fortes de mouvemens , efr fi 
defagreable à Dieu, qu,il n'eft pas éconnant 
que Dieu l'ait puni. 

.Secondemenr, l'Ange devôit vivre dans 
une depcndance abfoluë de fon Crcacewr. 
Dès le moment qu'il commença à fe regar­
der lui-même avec cette. complaifance crimi,.. . 
nelle, que produit l'idée de fa propre gran­
deur? 11 crue vivre independanr, & n'êrré 
plus fournis aux loix qu Dieu qui l'avoir for .. 
mé. Le feul defaur d'admiration fu.ffifoit à 
Dieu pour chaflèr du Paradis cet ingrar, qui 
n'avait éré produit que pour Je Jouër. Mais 
lors qu'à. l'orgueil il ajoûra la revolre & l'a~ 
mour de l'independance, commenr fouffrir à 
fes côrez u.n Efprit rebelle, & laiffer auprè~ 
de fon trône ceux qui vouloient en faper · 
les fondemens , en donnant une acreinre Ji 
cruelle à fon poavQir. · C'étoit avouër fa 
foible.lfe, que de laiffer les Ange.s dans l'in-

'l'ome 11. B depen-
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dependance; ou jaloux, dëJe~r propre gran­
·deur p~eferablement ~.!a ~1enne., ils f?r· 
moient une revolre. C ~toit term~ fa fam­
teté, ·que de laiffer le çrime imvu~1 dans, le 
ciel, où rien de fouillé ne peut avoir entn:e, 
ni retraite. • . · . 

fi , fi . C'cft Ajoûtons une troi ieme re ex1on: _ 
que les devoirs deviennent fouv~r~t?f.."t:il:nt 
delicats, à proportion de _la facilite q u on 
a de les remplir. Le momdr~ defaut ~e­
vient important & dangere~x, a propornon 
qu'on a les fecours, ?e.ceffaire~ , & des mo­
t ifs preifans de 1 evirer. Lhomme d_ans 
l'état d'innocence, ·& l' Ange dans le c1el, 
étoient infiniment plus coupables & . plus 
dio:nes de la .peine qu'ils ont foufferte 
~r une faute, que celui ~ui naît dans 
l'impui{fance de s'en garcnnr. Ne nous 
étonnons donc pas .de ce qu'un regard de 
complaifance & un aéte ~'am~u~ propre, 
qui paroiffent fi legers, aient ece un c~m­
mencement. . de chûre, & d'une corrupnon 
a:ffreufe. Nous n'affoibliffons point le-pe· 
ché des Demons; à Dieu ne plaife. ·La plus 
petite diftraétion étoit un crime. Une fuf. 
penfion d'amour & de refpett ; ~n de,fa~t 

· d 'attention aux grandeurs de Dieu, eto1c 
une violation des devoirs effenti~ls dans_ le 
fejour de la gloire. Cette premiere érm· 
celle, pref que infenfible, alluma le feu. ~n 
s'admirant foi-même., 011 voulut êrre in· 

dependant .de la Divinité. C'étoit s~égale~ 
. a 
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à èlle, & s'a~roprier ~ne. partie de l'~pi .. 

·. re; & -ce crime mento1t tfhre pum [rus 
l'obfcnrité i.1ns des lieffs élérnels, juflplats 
grand jour du jugement. 

La plupart des homrrtes s'imaginent que 
la peine n'eft attachée qu'aux grands cri· 
mes. Ils fe perfuadenr que les autres ne 
merirent pas que Dieu fe rcmuë; qu'il s'at­
tne contre le coupable, & qu'il deploie fes 
châtimens. "D là naiffenr leurs plaintes & 
leurs murmures contre la Providence, qui 
a puni une femme pour avait tnan'gé d'un 
fruît. De là nailfenr ces idées, que lcs ·An­
ges doivent avoir conjur~ de mbnter fur le 
trône de Dieu , puis qu'il les a .precipitez 
dans les Enfets pour y foufftir pendanc des' 
fiecles éternels. En corn parant la peine 

· avec le crime, & jugeant de la fauté par le 
fuplice , on decide qu'elle dOit être horri­
ble. · L)inrerêt a diél:é cette decifion. On 
ne veut pas regarder avec horreur le peché -
qu'on aime, & qu 'on commet fou.vent; dn 
ne fe croit p l S capable d'un grand crime: 
ainfi on n'atcache la peine qu 'aux attentats 
conrre Ja Divinité. Non feulement on écar­
te les craintes & les fraieuts que caufe l'i­
dée d'un fuplice qu'on a meriré, mais on 
fc r~arde avec complaifance comme un 
objet moins indigne de Dieu. Cependant 
il n'y a point . de .peché qui nè nterirè la 
mort, & fon énormité & fa peine redou• 
blenc à proportion des graces que Dieu ac-

B z . corde. 
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corde. , A prenez, C breriens, à ne confon~· 

. dre point la m.ifericorde, qui a pitié des pè­
chet)rs; qui les tolere, & qui les fauve, avec 
la jufüce, qui pefe le crime dans coutes fes 
circonftances, & qui le punit avec rigueur. 
A prenez à ne confondre point l'éçat de l'in­
nocence parfaite avec celui du pcché. Nô­
tre impuiffance , nôrrc fragilité émeut les 
compaffions de Dieu; mais l'innocence pcr· 
duë arme la juftice , & la· rend 'd'autant 
plus fevere, que la confervation d·un fi pre· 
tieux depôt éroit facile. Enfin il fuffit que 

. la defobeïffance outrage une Majefié in.fi· 
nie pour meriter la mort. Oublier fon 
Createur ; ternir par un mouvement d'in· 
gratitude tant de bienfaits qu'on en avoit 
reçus ; s'enorgueillir de la gloire qu'il a 
communiquée ; oublier qu'obeïr à Dieu, 
c'efi regner; s'aimer preferablement à lui; 
chercher l'independanc~ d'un· Etre fi jufie 
& fi parfait ; c' étoit un crime, que dis-je, 
c'étoit un amas de crimes , qui mer.iroienc 
la condamnation que Dieu prononça con· 
tre les Anges. 

Ce n'cft là qu'une partie dè la difficulré; 
car le Philofophe , Je prophane, & l'impie 
infultent Dieu fur ce qu•il n'a pa.s prevu 
la chûte de fes domefüques; ou q u€ }':riant 
prevuë, il ne les en a pas garentis. Sa bon· 
té ne devoir pas les avoir. créez pour les ren· 
dre éternellement miferables ; fa fainteté 
était intcreifée à prevenir un crim9 qui la 

ternit 
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re~n1t dans fon . origine, & dans toutes fes 
.fmres: fa Providence éroit obligée de veil­
l~r fur toures les occ~fions ~u peché pour 
l e~~êcher , & fa pu1ffance mfinie devoit 
a~1r mceffammenr pour écarter les renrà .. 
uons & les penfées, qui pouvoient enfan­
t'er un malheur fi terrible . . On a beau dire 
quel' Ang;e d~voir.érre Ji~re? parce qu'au­
rrement 11 n auro1c eu n1 v1ce, ni verru. 
Cel.a ne fatisfait perfonne ; car il n'y avoit· 
po!nt '!,e rec?mpen~e à efper~r pour eux, 

. puis qu ils c&-01ent deJà fouveramement heu- · 
~eux. ~~ etf~t les Anges perfeverans, onc­
Ils /mente par leu~. obe0ï1fa~ce quelque de­
gre de bonh~ur qu 1Js .n avo1~nt pas aup;ira­
Tanu' So~r-11~ plus famrs au1ourd•lmi? Ce­
pendant ils n ont plus la liberté de pecher, 
& quand même cerre liberté, tant vantée 
au~?it relcv~ l~ur .gl~ire par le bon ufas~ 
qu.11~ en auro1ent fait, cet avantage poü­
vo.ir-il êrre compenfé par le peril qu'ils cou­
ro_1enr de: fe pe.r~re écernellement ? Enfin 
D1~u, qui prevo101t ~o~ feulement le peril, 
mais fes foires, devo1t-1I confier aux Anges . 
un p~efent fi funefte ; une épé·e ' dont ils 
devo1ent fe perce~, & un bien qui devait 
fe changer en po1fon , & leur- caufer des 
tourmens.éternels? 
~.ette difficulté· a fait plier la raifon hu­

maine. On voltige autour de l'abîme, & 
on ?'ofe y enr.rer. Chacun fait valoir fon 
fyfieme, comme s'il étoit évidem, · & -de-

B 3 charg.é 
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chargé des cji.ffi.cultez qu'on reproche ux 
autres, p·arce qu'on ne les fent pas, ou plu· 
tôt parce qu'on ne v.eut pas les fentir. Après 
avoir renverfé l'édifice de fon voifin, on fe 
. contente de fe promener fierément for fes 
mafures, & d'en élever un aut.re de carton, 
.ou de plâtre, qui éblouït par une aparence 

. ~rompeufe. On triomphe, lors qu'on rend 
fes • eµnemis odieux par des confeq uences 
qu'ils defavouënt; on enfle ces. confequen· 
ces; on les revêt de cout c.e que_ l'art. peut 
fournir de plus effraiant; on n'épargne pas 
les blafphêmes & les termes les pl us ourra­
geans contre Dieu, pourvu qu'on pui!fe les 
mettre fur le compte de ceux qu'on corn· 
bar. Eft-ce ainfi qu'on cherche la vericé~ 
Peut - on fe flatter de bonne foi qu'il ne 
refie point de difficulté fur une mariere im-

_penetrable? Entre les hommes chaèun a fes 
. defaurs ; heureux celui qui en a le moins, 

& qui aproche le plus près de la perfeétion ! 
Chaque fy ft ême a auffi fes difficulrez. Le 
meilleur efr le moins imparfait. · Il faut mê· 
me avouër qu'il y a des chofes impene· 
trables dans la conduite de Dieu, dont les 
fecrers nous font cachez. On eft fqrcé à 
revenir à cet aveu après- beaucoup de de· 
tours; & ne vaut· il pas mieux reconoîc~e 
d'abord fa foible.ffe? La Nature a fes myfte· 
res, qui font la croix des Philofophes, 8( 
qui les ont exercez inutilement depuis plus 
de quatre mille ans. Pourquoi yeut-on que 

la 
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~ Religion, fort élevée au deffus de la Na­
ture , n'aie pas fes fecrecs , & que Dieu, 
dont la fage.lfc efi: infiniment plus étenduë 
que celle de l'homme, !tait pas des raifons 
de fa conduite , .qu'on ne peut developer 
jufqu'à ce qu'il les ait revelées? On fe trom­
pe à cous momens , lors qu'on veut percer 
dans le cabinet des Rois, pour y decouvrir 
ks motifs des guerres qu'ils entrepre~nent, 
eu des aérions qu'ils produifent. Les Anec­
d0tes des Princes font fenrir la vanité de nos 

. · con jeétures : pcur-êrre même que les Au­
teurs de ces Hiftoires fecreres, ne penetrant 
pas jufqu'au cœar, s'éga~ent auffi Couvent 
que nous.. Cependant nous voulons deve­
laper les delfeins frcrers de Dieu ; fes vuës 
érernelles ; fes motifs cachez, & en parler 
avec ·la même certitude que. fi nous avions 
monté au ciel ., & gue fi nous fuffions les 
Confeillers die 'Dieu fort. 

Cependant la Religion Chrerienne doic 
êrre decilargée de cecre difficulté , parce 
qu'elle ne lui efi pas par&iculiere; mais 
commune à toutes les Sc:éles. 

I. L'impie, qui contelle :tvec plus de 
duleur for la conduire de Dieu , lequel a 
permi~ le peché & la chûte des Anges & 
des hommes-, efl: o~ligé de la lever, puis 
qu'il s'agir d'un évenemenc certain , & que 
la · mifere des hommes efr trop fenfible pour 
la conéeiler. Dire que le vice n'eft pas la 
caufe des maux , c'efr dcmentir urre veriré 

B 4 · évi-
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évidente. Nier l'exiftence d'un Dieu, par­
ce quo celui que nous adorons, n'eft pas fou. 
vc!rainement parfait, c'eft avouër q uel'hom­
me &lesAnges font les auteurs de leur être. 
Ils fe font "produits eux-mêmes ; mais com­
ment ne font-ils pas faits parfaitement heu. 
reux? Ils pouvoient, en fe donnant l'être 
& la vie, s'aproprier routes les qualirez ne: 
çelfaires pour écarter tous les maux phyfi­
ques & moraux: en un mot, ils écoient obli­
gez de faire pour eux, ce qu'on veut que 
Dieu ait fait pour les Anges & pour nous. 
Atrribuër la produébon des hommes & des 
Anges à une caufe aveugle, qui n,~ pu ni 
prevoir, ni regler les évene_m.ens, c'dl: faire 
du hazard une Divinité toure-puiifantc, & 
fe jerrer dans la derniere abfurdité , plutôt 
que d'avouër qu'on ne conoît pas toute l'é· 
tenduë de la fagelfe de Dieu. 

Il L'Heretique a recours à deux Princi. 
pes ·égaux , dont l'un, fouverainement .bon 1 
& placé d;rns le ciel, verfe de là les biens à 
pleines' mains , & lailfe dans un~ parfaite 
i~dolence commettre tous les maux qui ar· 
nvenc, parc~ qu'il ne peu·c les empêcher. 
On met dans les enfers & dans le monde 
uné autre ef pece de Dieu; un fecond Prin. 
cip~ mauvais, qui feduit les ·ames par le 
m01cn des corps; qui travaille continuelle­
ment à leur perte, & qui reüŒc fouvenr. 
Les Chretiens n'ont q~e crop fouvent don· 
né dans çette fauife idée, .quoi qu'ils ne 

l'a· 
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l'avou"ënt pas. En effet combien de gens . 
fon~ du DemoJt une Divinité ? Il efl: pre· 
fent par ~out ; il fe diverfifie en mille figu .. 
res pour attaquer & pour com_ba~rre avec 
plus de fuccés. Ce Demon, non con cent 
de"6'armer des objets érrangers, encre dans 
le cœur, & y fait Qaîrre des defirs & des pen­
fées criminelles. Soie gu'on veuille jetrer 
la rerreur·dans les efprits foibles; foit qu'on 
aime à f e decharge.r de fes· crimes . fur uri. 
principe érràngrr, c'efi Je Diable qui fait 
roue en cercains lieux & dans certaines Re­
ligions. Laîlfons ces Chreciens relever im­
plicitem.ent le Manicheïfme terraffé depuis 
long rems. Mais c'efi la dernierc de rou­
tes les abfurditez que de reconoîrre deux. 
Dieux égaux. Vous ôtez Dieu du · monde 
dès le mom~nt que vous lui donnez un ri­
val independanr, égal, qui fait autant de 
maux, que l'autre repand de biens dans le 
Paradis & fur la terre. 

III. On fourienr que le mal eft venu de 
ce que Dieu éroit obligé de créer les Anges 
& les hommes parfaitement libres , parce 
que la liberté fair le comble de la pçrfeétion. 
Sans elle , il n'y a ni ~cligion , ni verrn, 
ni vices, ni .peine, ni recompenfe. C'eil: là · 
le fouverain degré d'excellence des crearures 
intelligentes. Dieu ne pouvoir donc le refu­
fer aux Anges; & c'efi un malheur qu'ils aient 
abufé d'un don fi pre~ieux & fi neceffaire. 

Mais on a beau lou~r cette liberté per-
B 5' duë, 
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duë, & en coofervcr quelques refl:es à l'hom. 

· me, pou~ le merrre en état d'obtenir des 
recompenfes, ou de meriter des peines~ Si 
cette idée avoir fuffi potJr lever le$ di fficul. 
tez qui nainènt de l'origine du mal, lès Phi· 
Jofophes Païens n'y en auroient trouvé .au. 
c.une; car ils donnoient , à l'homme tombé, 
auffi bien qu'à l'homme innoçent, une li bercé, 
qui n'étoit _genée pa~ aucune îdée ·de gracc: 
cependant ils ont plié fous Je fardeau corn· 
me les Thcologiens. Ils croioient que l'hom· 
me pecheur avoir les force·s & les moiem 
ne~eifai,r,es pour fe relever, & ' qu'il ne te· 
noir qu a lui d'en profiter, en s'attachant à 
l' ~cude de la vertu. Cela paraît .adoucir la 
d1fficu~té ; mais. il ne l'aneantit pas. D'ail· 
leurs il efl: . toûJours également incontefü. 
ble, .que Die~ , q~i prevoioit l'abus qu'on 
fer01c de la hberre, & les malheureufes fui. 
tes que cet abus aurait pour les hommes & 
les Anges, devoir les prevenir,, & les créer 
dans un autre état. Cerre liberté eft le bien 
q ui nous fait perir. C 'étoic un mers alfez bon, 
mais i_l pouvoir fc changer en poifon morce!'. 
Ç 'éto1t une épée d'un prix inefümable fi 

1 ' . l'A ' ,, o~s e v~mez; mais _nge & l'homme pou· 
v01enr s en percer. D1.eu le favoiJ · la cho· 
fc ~toi~ }ndubitable pour lui qui l'a~oit pre· 
vu~ ;· l evene~1en~ a repondu à fa previfion 
q~1 ne pouvc;>1t êt;e trompée; l' At'1ge a peri 
a~ec fes a{foc1~z; l homme, en.fe portant l'é· 
pec dans le fcm, a égorgé avec lui route fa 

pofie· 
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pofterité. Vantez nous, ta~r que vous vou­
drez , cette liberté ne~çffa1re aux creatures 
·intdl igentes, je le foucie~ coûjours, il au­
roit été avantageux que Dieu ne la leur eût 
point donnée. Les. Anges foutfrenc des fu. 
plices éternels , parce qu'ils l'ont euë. · Ils 
feroient érernellement heureux & innocens, · 
s'ils ne l'avoie.nt jamajs pofièdée. Rega~­
derez- vous, comme avanrageu:ic, un moien . 
qui les a perdus fans recour? Ces hammès 
~ ces Anges n'auraient· il~ pas écé plps par­
faits & plus heureux, fi Dieu les. ~vair créez 
dans Je même état que JE sus-Cu RI s- l', 
qui revêtu de l'humaniré. ne pouvoir pe· 
cher? car il a été tenté en toJttes cho[es C01JJ· 

me nqm , . exCfpti le pecbé. Les Safocs gla~ 
riiiez d~ms k ciel ; les Aoge6 affermis, qui 
ne peuvent plus pecher, fane plus heureux 
.& plus p.arfairs que l'homme dans l'érac 
d'innocence. ·Si c~efl: là un état de recom. 
penfe, il faut avouër qu'il efi plus parfait 
que celui de fa liberré, & qui empêchoiu 
Dieu de placer d'abord les Anges & les 
homl\)es dans cer é.rar, où roû jours fainrs _. 
toûjours obeïffans, ils.n'auroienr jamais ter­
ni fa gloire de fun ouvrage, ni enfaoté par 
le crime tous les pechez & les maux qu'on 
commet, qu'on a fenris, & qu'on femira 
pendanc l'érerniré. Trouvez-vous que ce 
Prince, qui vit fans gardes, fans eiradelles, 
fans precaution , fe repofant fur la bonne 
difpoiirio~ de fes fujets qui pe.uveot à rQu.s 

mo-
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momens fe revoltcr , ou qui dans une re· 
volte l'onç dejà derrôné, & reduit à l'exrre­
inité la plus dure, fait plus heureux que ce 
Roi qui a des châteaùx imprenables' fur la 
fron tiere&dans lecœur de lès Erâts, & qui 
ne marche qu'accompagné de gardes ex.aéb 
& .fideles, qui empêchent la conjuration des 
fojets, & les delfeins de l'ennemi? Ce der­
nier , qui conferve fon trône & fa couron· 
ne; qui ne peur être chalfé par les precau. 
~ions que fon pere a prifes long rems au· 
paravant, n'efi:-il pas plus heureux que fon 
voifin qu'il voit ramper fans retour dans 
la baffelfe & dans lamifere, parcequ'il .s'eft 
èonfié à fa vertu & à la bonne difpofition 
de . fes fujers ? L'idée de liberté , que nos 
·peres & les Anges ont poffedée pendaric 
quelques momens, ·ne fuffit donc point pour 
nous confoler de la difgrace que nous ef. 
fuions, ni pour difçulper une Divinité qui 

f.ouv?it aifémenr prevenir ce malheur après 
avoir prevu. 

Dire que la Diviniré iie ·prevoioit pas cet 
évenement, ou que l'aiant prevu, die ne 
vouloir pas l'empêcher, de peur de choquer 
la liberté de l'homme , & de violer fes loix 
generales, c'eil tomber dans des difficultez 
accablanre·s pour fe foulager d'une qui I>é­
roit beaucoup moins. Orcr à Dieu la pre· 
frience des évenemens , c'cfi: lui ôter Ja 
plus belle de fcs perfeébons , cette co­
ioiifance qui lui rend prefens tous les .ob-

Jets 
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jets paffcz, futurs, cachez, ou publics, qui 
dependent de la volonté des hommes,_ ou 
de la fienne. Donner à Dieu une dehca­
telfe qui l'e~pêche de r~ndrc l' Ange par- . 
faitemenr faint & parf.anement heureux, 
c'eft fe faire une idole de la liberté , & re. 
tomber dans l'abîme , d'où on veut forcir ; 
car· on de·mandera toûjour& , s'il ne valoic. 
pas mieux que J'A~ge ait été crééfer?le & 
immuable dans le bien, que de pouvoir de­
venir pecheur & miferable , f comme il l'eft 
devenu. Dieu auroit rendu les Anges éter .. 

· nellement heureux , s'il les avoir créez im­
muables ; ou bien que pour les faire perfe"'. 
verer , il leur eût accordé ces graces ex­
t.,aordinaires, qu'il deploie avec efficace dans 
les Saints Pauls & dans les Elus, qu'il a con· 
vems heureufcmenr. . · 

IV. On ne laiffe pas de former de nouvel­
les difficultez contre cette immutabilité de la. 
crearur.e; parce que fi. ies Anges & les h~m­
mes a voien t perfeveré dans l'innocence, la. 
plupart des perfeéfions de la Divinité fe­
roienr demeurées dans l'.inatl:ion, ou inco­
nuës. Sa Providence, qui fe rend admira­
ble par tant d'évenemens & de revoluti~ns 
que le peçhé produit, n'auroit prefque pomc 
agi. Sa jufüce, qui en puniffant l ~ crime, 
fait voir la haine inexoraole de Dieu pour 
lui . Sa puiffance, qui paroît avec éclat dan~ 
l'abaiifemenc total des Principautez .rebe~­
Ies; cect~ fagelfe infinie, qui ne s'efi pma1s 

· (lgna-
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11gnalee, comme dans l'Incarnation du Fils 
& la redemption des hommes. Enfin cettè 
mi(ericord~, qui pardonne le peché ; qui 

· ouyre le ciel aux coupables penitèns, & 
<..JUI l~u~ a fourni une viétime fuffifanre pour 
l expia non de tous leurs pechez, fa voient 
CfJmme à !'œil depuis le peché de l'homme, 
au lieu que toutes ces perfeélions, defiituées 
de tant d'aétes finguliers, & renfermées dans 
le feift·• du Pere , n'auroienr excité ni l'ad. 
miration, ni la reconoiffance des hommes 
fauvez & d es Anges perfeverans. Il efr vrai 
qu~ cela 

1
ne regarde q~e Dieu & fa gloire; 

rna,1.s fi ~ h~mme ~e s'mtereife . pas autant 
qu 1l ·d01t a la gloire de fou Dieu, le fou. 
verain Etre doit foutenir fes inrerêts inde­
pendemment de l'amour que- l 'homme a 
pour foi-même. · 

V. Ce Principe eil inconteflable. II de­
pendoit de Dieu de créer les Anges li­
bres , ou bien de les mercrc dans une heu. r. . ' Ir 
r~u .e . 1.mpu1uance d~ pecher. Si nous fa-
v1ons _a tonds le~ ra1fons qu'il a euës de 
preferer le premier état au ëfernier il fe-. . ' 
ro1t permis à l'.hommc de les pefer & de 
prononce~ fon Jugement. Mais pouvons­
nous deviner tous les motifs & les raifons 
fecreres de Dieu? Pouvons-nous decider fi 
les degrez de. gl~ire , qu'il. rire de fa j utli­
ce & de fa m1fencorde pour les pecheurs, 
compen~ent _les maux qui naiffenc du pe­
ché ? Si Dieu nous avoir devclopé fes 

· pen-

.. 

L a Chlue des Anges. 3 t 
penfée~ par la revelation, on pourroit' en­
trevoir s'it a eu une raifonfolide; mais pen· 
dant qu'il les cache & qu'il les rcnf~rmc 
dans fon fein , nous ldi devons le refpefr 
de croire que le parti qu'il a fuivi, eft le 
meilleur & le plus raitànnab~e. 

VI. D'ailleurs n'outrons point la bônré de · 
Dieu, & n'ôtons point à l'Etre fouveuin la . 
liberté d'agir , ou de n'agir pas. C'efi·Jà le 
fophif me qui grofflt la difficulté. On s'ima­
gine que la bonté de Dieu eft, pour ainfi 
dire , liée à fa crearure s qu'elle doit fe de-­
ploier dans route fon étendtië, & repandrc 
à pleines mains fes rrefors fur l'homme & 
fur les Anges, pour les rendre fouverainè• 
ment heureux. Par un fophifme femblà· 
ble, je prouverai qu'il eft impofiiblc que 
Dieu ait fauvé aucun homme depuis le pe­
ché ; car en pouffanr les droits & les aétes 
de la jufi:i ce dans toute la rtgueur, il d l im­
pofJible q u'il y ait eu en Die1,1 aucun aétc 
de grace q ui air reprimé une juftice infinie. 
En effet cerre jufüce infinie doit punir le ' 
crime, & pourfoivre le coupable par · roue 
où il fe troilVc~ Le ~1agifirar, qui accor-
de une g race, ne le peur faire fans donner 
atteinte aux lo ix qu 'il a faites, & qui doi--

, vent être la regle de fa conduire. Il n'y a 
point de criminel qui la merite. Les incidens 
qui rendent un crime plus tolerable que 
Paurre , marq ~1ent la foibleife de l'homme, 
qui n 'a pu prevoir cette combinaifc:>n de 

c1rcon-.· 
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circon~ances favorables, & qui a ordonné 
~ne. peme g~nerale. On ne peut attribuër 
a D1~u ce~te imperfeétion. Le crime le plus 
leger rneriCe une peine infinie. Les loix 
contrè le peché fonr éternelles & inviola. 
. hies_. Qiand il n'y auroit que celle que Dieu 

· avo1t prononcée au premier homme : Tu 
mourras de mort ; elle ne pourroit être fou. 
Jée au·x pieds. La jufüce dl la depofitaire, 
ou l'executrice ·de fes loix. Une juftice ri· 
goureu[e ; une juftice infinie, qui regarde 
toûjours le crime avec horreur, ne peut, 
& ne doit point fe relâcher en faveur du 
co~pable. _Elle impofe filence à la bonré 
qui .Peut e~crcer ailleurs fon empire & fes 
droits. Amfi Dieu a dù , en fuivant tou· 
tes les rig~eur~ de fa juftice, damner & per· 
dre roue l Uni vers, fans avoir aucun retour 
de mife~icor~e efficace pour ceux qui l'ont 
çompofe, qui lccompofenr, ou qui le corn· 
poferont dans toute la fuite des fiecles 

En fuivand a même·idée, Dieu a dû 
0

créer 
des mondes par millions , & de foute éter• 
nité, parce que la Toute-puiffance doit être 
toôjours dans l'aébon , & deploier toutes 
fes forces pour fe donner plus d'éclat. Re· 
marquons donc I. que les perfeélions de 
Dieu font alliées l'une à l'autre. Elles for· 
ment.un concert, dont depend l'harmonie 
des cieux & de la terre. Il ne. faut pas faire 
agir l'une dans toute ~on écenpuë, indepen· 
dement.des autres qui ont quelque relàcion 

avec 
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· avec elle. La bonté ck Dieu doit être re~ 
glée par fa fageffe & Jtr les interêts de fa 
gloire. 1. Il faut laiD"Ci· à Dieu la liberté 
d'agir, ou de n'agir pas~ & de produire wî 
certain nombre d'aétio°', ou de degrez · 
car fi vous ôtez à Dieu cc:tte liberté , vous 
derrujfez l'Ecre fouveraia. ~· Enfin, en laif­
fant à Dieu cecte J"bercé 1 on fupofe fautfe~ 
ment que Dieu 11a créé les Anges & les 
hot!'mes qüe pour exercer fa boncé fur eux; 
car Dieù peut avoir eu d'autres motift. Il 
faut combiner ces motifs les u11s avef:: les au.;. 
ti'es ' ~oi~ fi fa gloire ne ra point dctermi­
né, auffi.bie~ que l'exercice de fa puiifance 
& de_ fa JUfüce;. & c'eft ce que l'homme ne 
peut f~ire, parce qu'il ne conoît pas coures 
les vu~s de Dieu. Il eft l,Etre parfait: ainû 
fes vuës peuvent être infiniment pfüs écen" 
duës & ditferenres des nôtres. 

11. Point. La difficulté & l'importàncè 
de la mariere nous ont entraînez au delà 
des jufies bornes de nôtre prcm.iere Partie. 
Abrégeons la. feçonde, en nous contentant 
de faire de coutcc:s reflexions fur là peine 
que le pecbè des Anges a i:neritéc: Ils fa11t 
renfermez .fa11s obfn"ité dans des liens éter• 
nels, ju/qtlau jugmunt Je la grande joilrnée. 
Premier~ment ; ces Anges , · fouverainè· 

ment heureux, ont quitcé leur t/Qmtcile : &: 
où fonr-ils allez? dans les abîmes affreux, 
queJa jullice divine avoit creufez pour l~s 
enfermer & les punir écernellemci,it. C<: 

Tome I 1. C · riieft 
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n•cft pas le changement de heu qui fait leur 
plus grand fuplice; mais en quiccant le ciel, 
on f e fepare de Dieu ; on le perd pour ja~ 
mais. l'..e prophane ne peut s•imaginer q_ut 
l'éloignement de Dieu foit un mal. De toutes 
les pertes qu'il peut faire, c'eft la plus le­
gtte & ta plus indifferenre pour lui , parce 
qu~I ne conçoit pas que Dieu foie la fource 
arr bonheur; & même il ne conoît pas cerce 
fe1iciré fpiriruellc qu'on goûce par la vuë 
de Dieu, & par l'union étroite qu'on a ave' 
li.Ji. L'experience le convaincra trop rard · 
de 1~une & de l'autre de ces verirez. Les 
Anges dans le ciel jouïifoient de la prefen. 
ce & de la gloire de Dico. Il ne manquoir 
~ien à leur feliciré penda11t qu'il le(airt1oir; 
qu'il étoit tout m eux, & qu'ils étoienr tout 
ett lui; mais en les éloignant de fa prefen· 
~e, il devient un Dieu vangeur, puniifant, 
1nexor:ibl~, qui ne leur fait fentir que les 
traits de fa jufüce, & de fa colere la plus 
redomable. Q!.tel changement d'état autfi 
bien que. ~e ,d?micile ! Sorrir du ciel pour 
fkre prec1p1re aans l'étang artl~nt de jeu & 
de fo11ffre ; avoir jouï de Dieu .; .s'en éloi· 
gn~r; le perdre , & ne recevoir de lui que 
des marques d'indignation, & <l~une vcn· 
~ea~ce qui ne s'éteindra jamais ; que ce 
fore · cft rrifre ! · 
· II. Sainr Jude afTûre · qu'apres avoir été 

prccipitez cfe leur domicile , ils foftt fltU 
uf;fl:ttrité dans des liens éternels. Ces pua· 
· · . · ·· tes 

. L• _Ch/ttt dts Jng~s; J f 
lts Oflt ~~ut a~/1re au~ Criciq wès q1iC l'.z\p&io 
tre avmt ·copie l'e Lint d'Enoch ~ où t 
trouve qutlquc:t chofe ~ ili':mblable. · 
il fü~t de re~arqtrer'lûe l'impolf-c:ur., 
a pns le nom dù Parriatthe EnGch, eft hlil 
beauc?~P au ddà _de m m-1fé que Saint JU.• 
de ~hieign-e; car û patl,des rochers & dea 
pierres , fous JefqtreUes lès Gcam avoieiit 
écé écr~fez pat ics fau~ Dreux du Paganif• 
me: a1~fi. d eft JPl m qut l'Au'reur de ce 
Livre v1vo1t en Egyptt, cù it avQic cranfcrit 
que~ues ~droits de hilo Juif 4 lcqoel a 
debité 1-e oonre des t\rige• ~ll\0ureux des fil• 
les des hommes, & qu'd a'roit cmprun~ 
des fuëtes Grecs la pùnttion de ce ctime; 
en <:oulh\t demc fable'8 l'un-e à l'autt~. D'aifJ. 
leurs, cotnme les joies du Paradis font fou .. 
vettt teptefrntées fous l'ilnàge fenfiblc de 
trônes, de~ourontre8, depahnès, 0-J.e~il• 
hm b/4nc, f11t lequel~ J artr& wn -.ve• 
n-o1fb.écri~, ~t n'etr pra éronnant qm:·tes Jll6. 
mes Echva1ns SacrèZ aieat re~refenré Il'$ 
peines de VEnfcr fous fidée d'&lne fumé~ 
épàilfe ~ d'obfcu.rité, d'~ tendltts, de feu 
':°~fumant, &. q~i h'<t l~ttiadra · jawis. 
S:unt Jude~ t'-111Al4caet c~· ftylc, -. pte,ûpitd 
lits Ang~s dMJ• une obfcuri~ · profon~~, & 
.lts a durgt-.i de lims 6n::raels. 

11 t C:t n~ l>4S fù, M u grtnde diffi,. 
éll~~ ; d.r Oit:ll toitt 'f'*e lm An'ges rebella 
futettt ~nthàîntta, JGb lb fair ~oir dans le 

F-Îtl ;ntptèt '4w ~ d~ Oicu • ~rà ltv()it · q ~ · couru 
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col.lru toute )a terre ; & c'dl: là que tenant 
leur rang encre les fils du ~ouvtrain.' ils ca­
lomnient la vertu des Saints. Samt Paul 
confirme cette penfée, en leur donnant l'air 
& le mQOde pour fiege d~ leur e~pire, où 
ils aourent comme des lions rug1ffans, & 
cher.chaos la proie; _& puis qu'on les 3-Pelle 
fou.ttnt les ptâjfances dt~ jù,/e , co~me~t 
peut-on les regarder comme autant d _efcla­
l'CS enchaînez .. & renfermez dans une Com­
bre obfcuriré? Saint Jude infinuë qu'ils font 
enchaînez jufqu'au jugement de la grande 
journée; mais Saine Paul continuë leur em-
pire jufqu'à ce jour-là. · · 
· IV. li faut avouër que le malheur des 

Dcmons n'efi pas encore coniàmmé ; & 
qu'il leur refte quelque confolation dans 
les travaux qu'ils dfoient , pour augmenter 
le nombre de leurs complices & des mal­
heureux.. Cependant il ne faut pas oucrer 
kurautoricé, comme on fait fouvent. L'cn­
e:retien du Demon avec Dieu dans le Para­
dis, que Job .a raporré, ne doit pas être 
pris à la lerrre. Cet Arabe s'eft fc~vi d'un 
Hyle figuré, fort ordin.aire à fa~ arion. Les 
Juifs placent encore auJourd'hu1 les Demons 
à la gauche du trône de Dieu, pendant que 
les bons Anges tiennent la droit:e..: Mais on 
veut feult:ment nous aprendre .par là deux 
'\CCritez: l'une, qùe le Demon ne peut agir 
fur la terre & contre les Saints que fous les 
ordres .de Dieu, qui les tient, comme des 

lions, 
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Eons, à l'attache; & cela paroir par l'exèm~ 
pie d.c Job :-- Ja fcconde veKiré , que. nous 
devons croire , eft que le Demon fair o 
fes efforts pour re.rnir la vertu des Fidel 
& pour les noircir deva · . Mais ofoi 
il porter jufques dafls le radis fes accu~ 
fat ions ? Ef peroit - il feduire , ou éblouïr 
le Juge de la terre t Er Dieu permem·-0it,.. 
cccce infolence? ou ~ncrerioit-il en dialogue 
avec lui ? comr,ie Job le reprcfence. C'ell 
une figure ordinaire dans le ftyle des Orien .. 
taux' qui eft trè~'pdiffcrent du norre. 

,Les Demons , chalfez du ciel• ont ea. 
core quelque pouvoir fur la terre• . & ce 
nombre de demoniaques , qui furent gue­
ris par J E s u s -CH R. 1 s T, ne permet pas 
de douter qu'ils n'exerÇ4!nt fOuvenc leur au.. • 
todté. Le monde eft le theacre, où ils agif. 
fcnt, & où ils travaillent à la Ceduélion des 
ames. Ils . font encore indiretl-emcnt la 
guerre à Dieu , en la faifant à l'homme ; 
mais ils ne Jai1fenc pas de fouffrir cruelle­
ment, & d'êrre precipirez dans les cachots, 
d'où ils ne fortenr, que lors que Dieu le 
permet ; & un jour plejfiemcut vaincus & 
domptez, rl OC leur reifera plus 4lUCUne OID· 

hre de confolarion, 
V. Origene croioit qoe ces Anges fe .. 

raient retablis dans leur domicile , après 
avoir été enfermez fous l'obfcurité pendant 
un certain non~bre defiecles; & Saint Jude 
n'a.utorife-t-il point la pcnfée de ce Perc ~ 

. C ~ çn 
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~n bornant leur tuplice au jugement de Id 
grarndç j@rnh? Au contraire ,Saint Jude.lie 
les Dernoas de tieru ef ~md~ ; '& comment 
ces chai'lksforc.ienr-éllesérerndtes, fi Dieu 
les brifoir au .;c>ur du Jugement r Les Paiens 

1t?lî11f. fe f0nt cux ... mêmes fervis de <:e terme pour 
DN~ttre aux Heros l'im1uorralité, & une 

oire qui ne c;ievoir jamais tin· r. l ne faut 
donc pas dif puter .fur. la .fignificatiati de ce 
fcrlJle, dont le~ ldolârres fe fonrfervis, pour 
marquer }\~rernitôJ ~~ fi t• Apôrro indique le 
jqur du. Jugement, ce n'<=ft pas qu'alors b 
prifon, où les Demons font enfermez, daive 
s•ouvrir, ~fin de joufr de leur pretnierc libçri. *': mais au CQBtftiire ces retles d'empire & 
d'~utoriré, que Dieu ~ lail,îez au Dçm,on, 
fi~iroor; & leur mifere, dcvenaut alors plus 
;lffreufe, formera un nouveau periode de 
!OUrmens ,',. de fouffrances. Dans ce grand 
jour, auquel la honre des ames& la lie de nos 
~thons fera reveléc; les ~rritkes fecrets; fa 
malice & ta haine implfl.cablc des Demons 
contre l~s hommes & conrre Dieu, patoîrra 
dans coure fa noirceur. Ils verront dans cc 
gr~nd j~ur triompher le MeŒe qu'"ils ont 
fait crucifier. Ils croioienr achever }a perte 
du genre htu:p.~in par fa mort; & c'efi cette 
"10rt qui ~ achev.é leur defaire. Quelle 
honte poQr eux ~e vojr le Fils venant fur 
)es nu~s., ~omme leur Juge& leur Roi, peur 
les (:.~nvamcre i & ren.cbe !eur peine plus 
p.arfa1tç ! lt$ vt;rrÇ)P.f çfs Eh~ :t qu'j}s ont 

mepri· 
•. 
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meprifez & rourmencez, rnonrans d<als la 
,gloire' & fuiv!lns r Agneau par tout où il 
ira. Ils verront de 1oin la gloire exce\. 
lemment ex.cellenc~. ~eµc confiernation1 
quds remords caufera le fouvenir de cette 
felicir~ qu,ils o~t po ed6e, & qu'ils opt 
perdue volonra1remenr ! Enfin ils feront 
conda1'lnez publiquement a la face des l10m­
mes. :Les hommes mêmes les jugeront; ca.r 
'ROm jugerons les ,!nges. Ils rentreront .dans 
ces abîmes obfcurs pour y fouffrir éternel­
Ieroent fans confolacian & fans efperance. 

V 1. Quels feront leurs courmens ? Les 
arnes infuîcées & tourmentées par ces Anges 
rebelles , comme par auc.anc de bourreaux 
en fouffriront cruellement. Mais qui tour~ 
~entera les Demons, , puis que les chaînes, 
m les feux , dont on parle {i Couvent , '!le 
p~uvent incoi:nmoder des efprits purs ? On 
n a pas bef~1~ ~e Demons pour faire de 
cette obfcunte impenetrable un lieu de fu­
plice. II foffic que ces Anges aien.t peç}K 
poùr être fouvcrainernenc malheureux. Le 
fou venir & les rèmords du crime, qui ne 
s'apaiferoac jamais,, foffifent pour caufer i 
l'ame des douleurs qui Iu.i feront crier: Ma 
pâr1e ejl plus grande que je ne puis la porte~. 
Ne vous flattez pas, pech~urs; vos pechez 
feront vos princip;rnx bourreaux. Comll)C 
vous ne ferez pas alors les maîtres d'en écar­
ter, ou d'en affoiblir l'idéç; mais que vous 
les v-errea dans toute leur laideur ; vous 

, C 4 fouffri~ 
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fo~ffrirez une agir•ttion & une peine que 
rien ne pourra calmer. Tel fera le fort des 
Demons; leur crime (ub~ftera éçernellemenr. 
Il fera auffi prefent & a1;11Ji vif après, des 
millions d<; fiecles, que ùl venoit d~~trc 
commis. Cet objet douloureux au~a roû­
jours la même aébyité pour les tourmenter, 
tans laiffer cntre-v9~r un momçnc 9e relâ. 
çhc, ou d'adouciffement. On ne (encira 
jam~ls .naître ·un ~ion d~efpe~anc~" o~ de 
confolation i Je defefpoir fera ~oûjours éga· 
lement mordant. Qicl fort! Le peché des 
Anges ~·a duré qu'un inftant, &lapein,een 
eft éterµclle. Ce 1J'éroir qu'un defrr; ce n.'é­
toit qu'u,nç p~nfél:. Je ne fai s1iis onç ja­
~ais goûré )(! moi~dre des plaifirs ,que Je 
,pech~ promet. Ccpeqdant ils foufFrenc éter­
nellem~nt_ : L~ttr s lien.r fant éternels , & 
'!)ie11: nf fera jamais r~lttire leurs tene6re.r. · 

F~ut-il, Mes Freres, que j'ouvre prefen· 
îement lcfeind'Abraham~ le faraqis; l'En­
fer, ou la terre pour en fairç forcir quel­
q.u'un des morts,, qui vqus. api;en.ne le rrif­
~e état des pechem:s dans l'aqt_!je vie. Ne 
le croiez.pas, fi vous vou~ez,. pecheurs aveu­
glez p~r la 'f~duélion Çu Demon ~ de la 
chair. ~ais s'il y a un Ju~emen.r , up En­
fer, de l'obfcuriré, 8ç des ltens éternels, en 
fcre+-vous quittes devan.t Dieu, pour qire, 
Je n.e I.e crc>,io,is pas? Vôtre entêtement,, qui 
\'a Juf qu_'au pr<>dige, puisqu'il fubfiH~. ~près 
1:Jne revelation fi claire, 8c · ies fenfimens de - . . . la 
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·la nature qui redoute l'Enfer. Cet àveu­
glement, que vous a peliez grandeur d'aine 
& force d'efprit , fuffira·t·il pour vous fou­
·tcnir contre un Dieu qui jugera; qui prd· 
noncera Ja condamnation, & envoiera les 
Incredules pieds & p1i11gs /ifz dans ces 
lieux, où il y a pleur 6 griwement de tknts, 
pour des' fiecles érernels ? :A rons-nous be­
foin de tirer de l1E!lfer Jes morts , puis .. que 
nous avons cbn1n~i ·confciences tJn temoin 
vivant qui ncw$ parle d•Eofer & de Para­
dis? Elle fait craindre l'un, & efperer l'au.:. 
rre. Heureux ! .fi nous «outions fes aver­
riffemens fecrers & certains, au lieu d'apel­
ler c1 nôtre fecours des Predicateurs étran­
gers, (_{Ue nous ne croir9ns pas plus que 
-ceux qui nous font conus. Au fonds les 
maîtres de l'Enfer; ces legions deDemons, 
qui font comme autant de, Predicateurs qui 
vous a.ffiegent ; qui vous env.ironnent , & 
qui, lors même qu'ils travaillent à vous fe­
duire, & à vous porter dans le peché, vous 
aprenncnc par leur fore qu'on devient fou­
verainemenc miferable par une Jimpfo def­
o.beïffance au Dieu fouverajn , ne fuffifenc~ 
ils pas pour vous convaincre? 
· En cfrèr, jerrez les yeux fur ces Anges tom. 
bcz ; comparez leur état d'innocence & de 
gloire avec celui de revolce & de peine, 
fiers & temeraires , mortels , nous conref-

:rons fouvent avec Dieu fur fes droits; nous 
Jui demandons hardiment s'il efi poffible 

Ç r, 'lu.'i~ 
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Les Juifs d1fenr que les ames, qui en for. 

t'bnt du monde, font citées devant Dieu; 
vont fc plaindre à Adam : C'ejl vôtre peche, 
tfifent - elle$ ; q11i n111s a feparùs de nôtrt 
corps; & fUi nfJ#s amene ici. Adam cric à 
·l'injuàice : Je n'ai peché qu'une feule fois, 
repond il à ces ames plaintives;· cepcndanc

1 

je n• ai pas 14i./fé rie mourir; mais vous VO'll 

•wz; 111erité, par· plufiturs alles de defabei. 
/4rice, la mort q11e votu foujfrez. En e et 

· ~ nous tèrjons heureux, Mes F reres, fi 
nous n'avions qu'uh peché. La miferitor. 
de & le falur nous feroient affûrées. Si nous 
peritR>ns, l'arrêt efi julte; nous l'avons me. 
ricé; carie nombre de nos defautsell grand: 
Etemel, mes iniqttitez ont pre·vaftt fur moi. 
Cependant que l'c:icemple d'Adam & des 
Anges doit faire de forces impreilions fur 
nous ! Un feul peché merite fa more : du 
moins n'en mulriplions pas alfez le nombre 
pour éteindre l'efprit , & rendre le falur im· 
poffible, Prevenons les remarions & les 
occafions du peché , de peur de nous acri­
rer, comme les Anges, une mifere éternel· 
Je. C'cfi un defaut d'attention & de reco· 
noillànce pour Dieu, qui a commencé le 
crime, & caufé la perte des Anges. V ou· 
lons.~ous", après u~ exemple fi redoutable, 
n~urrir no~re orgueil; · nous flatter de je ne 
fa1 quelle independance fur fa terre? Ah ! 
plut~~, q_ue de pecher &_ de perir, je pen­
fera1 tdûJours à mon Dieu; car cer objet 

infini 

, 
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infini efl: aLfez giand occuper 1"ll 
ame. Je penferai à {es · J à l'obeïffancà 
que je lui dois J à l'humili rofonde, avec 
laquelle je dois vivre: a· je ne pecherai 
point, ou je pecherai arement., & par foi+ 
bleife. 

O n a fou vent admiré les Marty~s de l'E­
glife Chretienne~ · imitateurs du Chef 
& Confommatcur de Jeur foi, qui.ont fouf­
fert l'exil, la eté, les fuplices les plus 
cruels , fans abandonner le Cbrillianifme. 
:Mais j'avouë quft je rcg01rde avec plus d'é ... 
ronnement les imitaœur4 ac Jes M.\rcyrs du 
Demon, qui facrifiefl.t à ~e Prince d~ tene­
bres, non feulement leur repos pendant la 
vie; mais la vie même, & non feulement 
la vie, mais le falut éternel. . 
. Les Marcyrs de J R s v s .. CH & l s 1 con­
fervent leur vertu au milieu des combats ~ 
des tourm.ens. Le Martyr du Demon. au 
contraire acheve ~ peJdt-c ce peu qui lui 
reftoit, de vertu,.. ' eft vrai qu'iÎ jouït à· 
même cems des plaîûrs , qu'on goûte, lors 
qu'on fatisfaic une pallion. Mais compa­
rerez-vous les douceurs du vice avec celles 
qui font infeparables de la venu; & la honte 
.avec le remoignage d'une bonnç confci_en~ 
ce, qui fait la gloire de tous les hommes 1 

fans en .excepter les mondain~? 
. Les feul' & les fuphces, qui terminent la_ 
vie des Martyrs , . f9,Qt; cpurcs & paffagcrs. 

.A même: te.cns., ~ le c~rpi <;lcchir6 to~be 
e1l 
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en pieces, ou e redùit e11 èe-ndrœ; l"ame 
heureufc &contente s'~nvule dans le fejour 
de la .gloire pour -en prendre poffeffion. 
VottS feriez heuréUJt, Martyl"$ du Demon1 
fi le corps iàutfroit feul après la \tie ~ maii 
ce fera vôcre ame, la parcie la plus noble & 
la plus delicate que les remords cruela agi. 
teront , & qüi fera dedtir-ée par un dclë:f. 
poir éternel. 

Dieu foùrient fes Martyrs dans le com. 
bat : è'èft pourquoi ils y marquent fonm1 
Jeur joie, &entonnent des chants detriom. 
phe. Maisle Demon, immedia.cemeht aptè! 
avoir f eduit les pecheurs , commence lœ 
peine, & les tourmente par des ct.aintesa 
dea fraieurs, qui font les a\o·àhtcourcltrs di 
l'Enfer ; & au lieu que Dieu tecompetik 
feB Saints tlatle gloiré excetlemment extelkri· 
te, fJ*Ï n'eft p;im il. co'letrépefer av er: les fa•f 
fr11n(ts i11 IR11ts prefant, le Demott tend cem 
qu'il a ièduir , compàgnons de fa mifcrc 
Tel eft e fort des Anges tôtnbèz , & dt 
ceux qui les imirenr. N'efi·il pJs étomunt 
qu'on trouve un fi grand nombre -de pet· 
fonnes qui veuillent -marcher fut Jeurs pas1 

& qu'on en trouve Îl peu qui aitnt hôl'· 
reur du ctimei, & de là peiné que lè pecbf 
merite? 

Lailfons là, fi vous voulez, les lien~, lts 
fers , les chaînes pcf fantes , le feu , le fou· 
fr~, le bitume, la fumée, J'obfcotfté, dont 
pàrle Saint Jude. Mai•·qtitll~ d9til~ur éJlêi 
. w 
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rrt chàfré u a-\'àdis, ~de toit JM' Blï 
en ferme a porte pouno "éremtfé ~ 
fo douteur qüe ceHe ~~ton D 
&~ i r'e ·diarttl~~ tdai~--
regarde com~ la fo 1 principe de 
ta fdic-ité ! Avoir l"idte 1t edemptân' 
& · d •unt fatisfaél:ion ~!ft Jtl peché, dOftlt i~ 
dt intp~ffible de't'ft>itt't; ne ronoitre- nr 
repettta:nce qui ilfe ffi!dlir Dieu , ni rc· 
m'Cdeaux ma neis; t~r con­
folation, ni ~h n'imia~r p&S h­
ie t-aifon .q · 'l"' Wè' adatrci'r "ltliertume des 
r'êmci1-ds & r g! ,ï~~ Jt ~IJ~; n~z .. 
voir pour iiieré" que HG ~p~ ~t ; 
ritttrent, qtti blé!f'Ph~,t , q ttt fè pt.1g~' 
voir tf:tns tome ~et.Mt'é lts mimes peints, 
leS' mitmcs f upfü:es , qtri rec9*Dtllencttoor 
roûjout~ r f:è defeipcrer de f~~ en fi , 
fans attendre de fin à fes tourmens, c'eft I~ 
le fore des Anges tombez, & de ceux qui 
les imiten~. Anges tombez, que vôtre fort 
eft douloureux ! Mais le vôtre, pecheurs, 
fera-t-il moins deplorable, fi vous le~ fui­
vez dans le crime ~ Renonçons, Chret1ens, 
à toute impieté, & travaillons à nôtre fa/ut 
avec crainte & tremblement. Nous avons 
peché; mais il y a pour nous une table apr~s 
le naufrage ; c'elt la repentance. Gem1f. 
fons ~ pleurons fur no~ pechez , , afin d'en 
obtenir le pardon. 01eu a refufe aux An· 
gts un Redempteur; car il n'a point pris les 
Anges, mail /11 ftment1 d'Abraham. a~~ 
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là nôtre uaique confolarion & nôtre refuge. 
J'enrens f.a voix qui nous crie: · Venez à moi, 
vous~ tous IJUi étes ·tT1t7JaiUez & chargez, & 
je vous fa11lager1ti. Suivoni ce J E s l:T s , qui 
a chargé nos · pechez en fon corps fur le 
bois, afin que nous aions la remi.flion ; en· 
rrons dans les voies de la repentance & 
falut qu'il a ou verres; profitons des graces 
qu'il nous a mericées & qu'il nous offre, 
de peur qu'au jour du Jugement elles ne 
s'élevenr en condamnation contre nous, & 
ne fervent à l'aggraver; fanétifions nps cœurs 
& nos cf pries, afin que dans ce grand jour 
nous évitions )a peine que nos pechez me. 
rirent , & noui encrions dans la poffeffion 
de la gloire que JE sus nous a mc.rirée; à 
lui foie gloire , force, empire, & magnifi. 
cence aux ficcles des fiecles. AM E N. 
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S E R M 0 N fur les paroles de rE pitre d'1 
~t. Paul aùx Romains,· Chap. VII­
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